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par  DUBUISSON  ( de  la  Haute-Saone  ) ; 

E N présentant  une  adresse  de  V administration  centrale  ' 

de  ce  département» 

Séance  du  8 thermidor  an  7. 


Repr 


ESENTANS  DU  PEUPLE, 


. Jt  J 


Je  n’abuserai  point  des  momens  précieux  du  Conseil 
par  des  éloges  ae  la  conduite  des  adniinistrateurs  et 
administrés  dé  ce  département,  et  de  leur  amour  pQU^^ 
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la  patrie  et  la  constitution  de  l’an  3 ; ils  ne  pourroient 
qfji'attéüi-er  les  faits  qui  , depuis  1789  , Font  rendu 
très-recommandable  , lui  ont  même  assigne  une  place 
très-honorable  dans  les  fastes  de  la  révolution  , no- 
tamment ceux  qui  sont  détaillés  dans  l’adresse  dont  je 
vais  donner  lecture  au  Conseil. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Veroul , le  4 thermidor  an  7 de  la  République 
française  , une  et  indivisible. 

administration  centrale  du  département  de 
la  Haute-Saone  ^ au  Conseil  des  Anciens. 


Citoyens  législateurs. 


Le  système  désorganisateur  qui  naguères  a Eiilli  perdre 
la  République,  s’étoit singulièrement  développé  clans  le 
département  de  la  Hante-Saone.  D’un  côte , les  répu- 
blicains les  plus  purs  travestis  en  anarchistes , suspenckis , 
destitués , chassés  des  fonctions  publiques , et  désignés 
aux  poignards  sacrés  et  royaux  comme  des  factieux  , 
des  conspirateïTS,  comme  V e^roi  de  l'innocence  et  é espoir 
crime  : de  l’autre , les  royalistes  enhardis,  les  fana- 
tiques protégés. , les  scissions  organisées  dans  les  assem^ 


s 


blees  politiques , les  réquisitionnaires  et  conscrits  retehus 
pu  rappelés  dans  leurs 'tcyers , les  Conseils  calomnies, 
resprit  public  perverti  j tout  enfin  avoit  ete  mis  en  œuvr® 
pour  coopérer  à la  ruine  -de  la  République. 

, Mais  grâces  vous  en  soient  rendues , citoyens  légis- 
lateurs , .votre  sagesse  et  votre  terme  te  ont  déjoué  ces 
infâmes  complots,  et  dans  les  derniers  jours  de  prairial 
vous  avez  encore  une  fois  sauve  la  -patrie. 

Cependant  les  contre-révolutionnaires  n ont  pas  perdu 
tout  espoir , le  royalisme  et  le  fanatisme  viennent  en- 
core de  faire  un  ess^ii  de  leurrage  dans ^ notre  depai- 
temenc  ; mais  Téiiergie  républicaine  , apures  avoir  sou- 
tenu courageusement  les  assauts  de  ces  cieux  monstres , 
en  .a  saisi  les  suppôts , et  les  a livres  au  glaive  de  it 
justice. 

Voici  les  faits. 


Le  20  niessidor  dernier , les  nommés  Courbet  et  Hotz , 
prêtres  réfractaires , sont  arrêtés  dans  la  commune  OiU 
Magny  pat  les  gendarmes  de  la  brigade  de  lussey  j 
enfermés  dans  les  prisons  de  cette  commune , ils  en 
partent  le  lendemain  pour  celle  de  Vesoul  j arrives 
environ  les  six  heures  du  matin  entre  les  -bois  de 


Semmàdbii  (poste  fameux  par  les  brigariv.ages 'quy 
commettoit  jadis  la  famille  Herard  ) , une  bande  de 
scélérats  déguisés  et  armés  , ayant  a leur  tete  le  nomme 
Bouvenot:^  du  juge  - de  - paix  du  canton  eXcs.-xi.if-  os 
Jussey , se  présente  en  bataille  et  somme  la^  gendciL- 
merie  , cm  nom  du  vol  ^ d abanGcnner  le  sacre  d-pot. 

Les  gendarmes  refusent , résistent , et  ils  sont  assas- 
sinés à coup  de  fusil.  Le  brigadier  Rev erchon  coït, 

une  balle  à la  tête  j le  gendarme  Granj- Maître  ejt 
blessé  de  sept  chevrotines  a répaule  , et  son  camarade 
Thietry  d’une  au  bras  j le  seul  Lusy  est  manqué,  eîle« 
prêtres  sont  enlevés» 


% 

Cependant  les  gendarmes  ' ne  perdent  ni*  ta  tête  ni 
le  . courage  ; un  d'eux  reste  en  vedette,  sur  la  route  ^ 
et  les  trois  autres , courant  bride  abattue  dans  les  vil^ 
lages  voisins , y sollicitent  force  à la  loi. 

A cet  appel  et  sur -tout  à la  vue  du  sang  dont  les 
gendarmes  sont  couverts  , tout  s'émeut , chacun  s'arme 
de  ce  qu'il  trouve  sous  sa  main  , et  l'on  accourt. 

Dans  quelques  minutes  arrivent  de  Combeaufontaine 
nu  midi  de  la  foret  et  à l'opposite  de  la  route  , le 
gendarme  Garnier  et  le  brigadier  Jeudy.  Ils  tombent 
précisément  sur  la  bande  vendéeane , qui  sortoit  déjà 
du  bois  et  s'évadoit.  Les  gendarmes  chargent  ces  scé^ 
lérats  ; ceux-ci  les  couchent  en  joue;  ceux-là  font 
bonne  contenance , tiennent  ferme  , et  forcent  les  bri- 
gands à rentrer  dans  leur  repaire. 

Dans  moins  d'une  heure  sont  réunis  plus  d©' douze 
^ents  hommes  des  communes  de  Combeaufontaine , 
Arbecey,  Lambrey^Augicourt  .et  Semmadon.  Une  partie 
cerne  la  forêt , l'autre  s'y  enfoncé  , foiiillè  * tmqüe  , et 
onze  brigands  sont  d'abord  arrêtés.  Un  d'eux  étoit 
juché  au  dessus  d'un  chêne. 

; Sur  ces  entrefaites  arrive  de  Jussey  éloigné  de  deux 
lieues , un  renfort  de  cent  cinquante  hommes  précédé 
d\ine  pièce  de  canon.  Plus  de  soixante  tant  femme^ 
que  filles  et  enfansde  la  commune  d’ Arbecey  apportent 
des  vivres  , et  se  mêlant  avec  les  traqueurs , l'on  con- 
tinue, l'on  recommence  la  battue,  et  trois  assassins 
sont  encore  pris.  Heureusement  les  deux  homm.es  de 
Dieu  sont  du -nombre  des  quatorze. 

Cspendapc  la  commune  de  Bougey  n'avoifpu  être 


avertie  a temps 


mais  elle  surveilie  sur  son  territoire 


fait  patrouille  , et  arrête  trois  des  scélérats  qui  s’étoient 
échappés  du  bois.  Un  dix-huitième  est  encore  surpris 

dans  la 


commune 


Cl 


'Alb 


^’*oc 


ey, 


” C^s  assassins'  catholiques  et  royaux , d’abord  con- 
duits à Combeaufontaine  , sont  ramenés  à Vesoul , et 
enfin  renvoyés  à Besançon , par  devant  une  commission 
^militaire  qui  saura  sans  doute  venger  la  République  de 
leurs  attentats. 

Tels  sont,  citoyens  législateurs , les  principâux  faits 
dont  nous  avons  cru  devoir  vous  rendre  compte. 

Les  intrépides  . gendarmes  Reverchon  , Thierry  , 
Grand  ~ Mai tre  , Lusy  j Jeudy  et  Garnier  méritent  de 
l’avancement  et  des  gratifications.  Puissent  tous  les 
dépositaires  de  la>  force  publique  imiter  leur  exeniple  ! 
alors  peu  de  coupables  échapperont  de  leurs  mains. 

Puissent  tous  les  républicains  suivre  en  pareil  cas  le 
dévouement  vraiment  digne  d’éloges  des  patriotes  de 
Combeaufontaine  , Arbecey  , Lambrey  , Augicourt  , 
Jussey,  Semmadon  et  Bougey  l alors  jamais  Vendée 
ne  se  renouvellera. 

Puissent  enfin  les  paisibles  habitans  des  campagnes 
n’être  plus  les  dupes  des  prêtres  rebelles  aux  lois  l alors 
tous  seront  de  sincères  amis  de  la  République. 

Nous  terminerons  , citoyens  législateurs  , par  vous 
pré  senter  le  tableau  de  notre  situation  relativement 
aux  contributions  de  l’an  7 et  années  antérieures. 

Au  premier  vendémiaire  prochain  notre  départe- 
ment , soit  par  les  recouvremens  effectifs  , soit  par 
la  livraison  d’une  immense  quantité  de  denrées  de 
toute  espèce  dans  les  magasins  de  Bâle  et  d’Altkirch 
pour  la  brave  armée  du  Danube , se  trouvera  en  avance 
de  plus  de  200,000  fr. 

V^Lve  la  République  ! 

Signé  ^ MaILLY  , BaRD  , VeRQUET  , BÉCAREV.  - - 
Le,  commissaire  du  Directoire  , Hennequïx.^ 

Je  demande  la  meiidon  au  procès-verbal  de  l’adrèsse 


iff 

êt  de  la  conduite  brave  et  civique  dès  citoyens  de$ 
communes  d^Augicourt , Làmbrey  , Arbecey  ^ Com^ 
beaufoiitaine  , Semmadoii  et  Boiigey , de  la  gârde  na- 
tionale de  Jussey , et  des  brigades  de  gendarinene  dé 
Jussey  , Vauvillers  et  Combeaufontaine  , parnculière- 
ment  de  celle  du  citoyen  Reverchon , maréchal-des- 
logis dé  celle  de  Jussey;  rimpression  de  cette  adresse 
et  son  renvoi  au  Directoire  exécutif. 


Nota,  Les  propositions  ont  été  adoptées* 


I 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Thermidor  an  7. 
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